S E R V I T E U R S   D E   L’E S P R I T 
2 Corinthiens 3,1-18

 Seigneur, justifié en lui-même et dans l’Esprit qui le fait parler, Paul ne peut consentir à se laisser détruire dans sa vocation et sa mission.

Auprès des peuples du monde, il est ton ambassadeur, le lien fondateur avec ton Évangile. Sa mission et sa dignité apostolique ont été mises en échec à Corinthe, sous l’influence de quelques esprits confus, sans mission réelle.

A-t-il besoin de lettres de recommandation des autres Églises pour guérir des aveuglements et asseoir son autorité ? Mais sa lettre, c’est l’Église de Corinthe elle-même,  écrite dans leurs cœurs par ton Souffle ardent.
Avec l’assurance et l’autorité reçues de Toi, il parle en ton Nom comme un bon et fidèle serviteur, pour lever le voile d’obscurité. Tout vient de ta Parole pour la perfection de ton Alliance Nouvelle qui nous pénètre et nous transfigure. 

1 Ayant fondé votre communauté, vous me connaissez tous. Aurais-je besoin d’une lettre de recommandation de votre part pour authentifier ma vocation et accomplir ma mission ? 
     Comme Apôtre, mettriez-vous en balance le poids et l’autorité de ma parole et de mes écrits avec celui de mes adversaires ? Pour se faire valoir, ils se recommandent eux-mêmes en se prenant comme référence. 

     Oui, c’est bien le Seigneur qui m’a appelé à son service et m’a envoyé pour annoncer son Évangile.

     Les fruits de ma prédication chez vous ne sont-ils pas suffisants pour authentifier l’autorité de mon ministère d’ambassadeur de Dieu même ?

       2-3  Vous êtes ma lettre du Christ. J’en suis le serviteur qui l’a écrite dans nos cœurs sous sa dictée, par l’Esprit du Dieu vivant. 

               Elle est donnée pour être lue et connue par vous tous, et pour être envoyée partout dans le monde (Jr 31,31-34 ; Ez 11,19 ; 36,26). L’avez-vous gardée dans vos mémoires ?
Nouveau Moïse comme ministre de la Nouvelle Alliance, je ne l’ai pas gravée sur des Tables de pierre, comme au temps du Sinaï (Ex 31,18). J’ai écrit le Nom du Christ et son Évangile à l’intime de vos cœurs.  
Par Lui se conclut  une Alliance Nouvelle et durable. Elle procure la Vie et rend libre. Où pourriez-vous rencontrer un tel souffle chez mes opposants ? En accueillant mes enseignements, le Christ fait de vous sa propre Parole.
      4-5   Comment le Seigneur nous a-t-il confié le ministère des biens spirituels ? Qui est capable de répondre à une telle mission ?
Il nous a rendus dignes de notre vocation pour nous accorder à son appel. Notre assurance vient de Lui seul, et non pas de nos aptitudes dont nous pourrions tirer vanité. Jamais son secours ne nous manquera.
Nous avons tellement conscience, et moi le premier, de notre incapacité fondamentale à répondre au service de sa Parole (1 Co 15,9-10). Mais Il nous a appelés et mis à la hauteur de notre tâche.
L’Alliance Nouvelle, qui peut l’accueillir dans la confiance et la servir avec certitude ? Avec quelle compétence, quelle intelligence, quelle qualité de cœur ? Laissons-nous renouveler de l’intérieur.
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6 L’âge d’une nouveauté totale est déjà commencé. Le Seigneur nous a rendus capables d’être les ministres d’une Alliance Nouvelle.
Elle est fondée non pas sur la lettre mais dans l’Esprit ; car la lettre tue, mais l’Esprit donne la vie. (T.O.L.)
Peuple premier (Rm 11,26-29) et peuples rassemblés de la terre, Il nous a chargé d’en faire une réalité vivante dans les profondeurs de nos intelligences et de nos cœurs. Il nous appelle tous à un service renouvelé de sa Parole de Vie. 
Laissons l’Esprit nous pénétrer et nous transformer par la connaissance nouvelle du grand mystère de la foi. Il dévoile la puissance du Seigneur sur terre. La plénitude de sens nous échappe encore.

      7-8  Quand Moïse descendit de la montagne du Sinaï avec les deux Tables de la Loi, gravées, comme sur une pierre tombale, par les mots de la première Alliance, la peau de son visage rayonnait de la gloire de Dieu (Ex 34,29).  

Pendant un temps, il a porté un voile pour protéger de son éclat lumineux et masquer la dimension divine de son appel. Il se montrait ainsi face à un peuple à la nuque raide, à l’intelligence obscurcie et au cœur attaché à son idolâtrie (Ex 32).

Comme ministre de l’Esprit, au profond de ma nuit silencieuse, j’écris sur vos cœurs la Bonne Nouvelle du pardon et de vie. Devenez les Tables vivantes de la Nouvelle Alliance  dont le Seigneur Jésus est désormais la Loi (Ga 6,2 ; Rm 8,2).

Sur le visage dévoilé du Christ ressuscité, parfaite image de son Père, nous contemplons en permanence la gloire de Dieu. Nous sommes appelés à servir son rayonnement salvateur avec assurance, espérance et dans la liberté.
    9-11   La Justice sauve et délivre ceux qui vivent par la foi une réelle relation avec la Parole de Dieu. Si le péché les en prive, ils la reçoivent par grâce pour une liberté de service.
« Quand le soleil brille, l’éclat des étoiles disparaît. » Quand vient le rayonnement de l’Évangile, le visage de Moïse pâlit, devient obscur et ténébreux, comme s’il n’avait pas reçu totalement l’illumination.

Peut-on le comparer à la Lumière grandement supérieure de la révélation de la Nouvelle Alliance, dont le rayonnement divin traverse notre réalité pour y demeurer éternellement ? Il est d’une toute autre nature.  
La première Alliance a été marquée par un état temporaire et passager. Dans sa filiation, la Nouvelle bénéficie à tout jamais d’une autre vérité spirituelle, surabondante et permanente en Jésus Christ, par son Esprit créateur.

  12-13   Habités par une telle espérance, nous avançons dans la contemplation du Seigneur, en pleine assurance et en pleine liberté, sans voile et à visage découvert (Ex 39,9-11). 
Nous pouvons parler ouvertement et inlassablement de l’Évangile dans un langage direct, avec fierté et en toute franchise, dans une vision de grande liberté, avec la conviction de donner des fruits éternels.

En mettant un voile sur son visage, Moïse, protégeait le Peuple contre l’intensité de la Lumière céleste. Il masquait surtout le caractère passager et fragile de la Présence divine dont il était illuminé, et l’impossibilité d’une communion directe avec elle.
La foi attendait sa révélation. Elle n’avait pas encore percé le voile de l’intelligence du mystère divin, ni perçu son caractère momentané. Ces temps fondateurs sont maintenant passés. Ils n’offrent plus rien d’assuré ni de durable.  
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14    Certains parmi vous, avec une intelligence fossilisée et un cœur endurci, vivent encore dans cet aveuglement.
Le terme de la Loi, donné par le Christ et animé de son Esprit, leur reste encore caché et invisible pour établir une vivante relation avec Dieu.

Pour le comprendre, ils devraient imiter Moïse. Lorsqu’il se tournait vers le Seigneur (Ex 34,35), il enlevait le voile de son cœur pour se convertir à la nouveauté du Message.

Le mystère de la foi, encore voilé sur l’Ancien Testament, disparaît avec le Christ. Tous, apôtres, ministres, croyants venant du judaïsme et du monde païen, sont appelés à devenir le même corps, à visage découvert et à égalité de dignité.

  15-16   Le cœur de l’Ancien Testament reste imparfaitement interprété sans la foi en Jésus Christ. C’est ma conviction intime.
Lui seul fait tomber le voile tendu sur nos yeux. Par la clarté de son Esprit, nous pouvons lire avec intelligence ce qui est écrit dans le Livre saint (Lc 24,27 et 32).
La vocation lumineuse de Moïse et son rayonnement se découvrent à partir de la gloire du Seigneur. 
Venu accomplir la volonté de son Père, Il est vraiment le Temple spirituel où la Parole de Dieu, sorti de son étui  (Lc 4,17), se donne à entendre avec plénitude.
  17-18   Le Seigneur nous donne la clé des Écritures, et le sens spirituel, en les accomplissant. Il nous engage à marcher sur le chemin de la Liberté intérieure des enfants de Dieu. Il nous établit en Lui dans une relation nouvelle.
Par l’assiduité d’un regard nouveau, la rencontre avec le Vivant des vivants, lorsque Moïse et Élie s’entretenaient avec Lui sur la montagne, ouvre la voie de la contemplation à la beauté lumineuse de la Transfiguration (Mt 17,3). 

Laissons-nous attirer par cette force attractive et pénétrer d’un tel mystère de beauté.  Renouvelés de jour en jour par cette image glorieuse, nous deviendrons, à notre tour et en permanence à travers les temps, les « Icônes » du Christ souverain. 

En Église, nous refléterons sa Présence toujours grandissante, libérés du voile qui empêche de La contempler. Laissons-nous transformer toujours plus sous l’action du Seigneur de l’Esprit.

                                                                        Bouray-sur-Juine. Le 15 février 2018

                                                         275

